
GAZETTE DES CAMPAGNES

réglée. " vnyge en EiUrope, et d'autrefi ressources que la divine Pro.
Le Révd. M. Josepb F. X. Mchaud, qui gest rendu videntice £'*a cnvoycs, ont éti emnployées durant mon ab.

wick pa to zM un~tiabI da i ~ ~ c 'i so à-de mele 4,c~r nhoombez élèvers, à fori lhan mai,si populaire dans la grande -illo de Saint-Jean NtwBruns. sence à%sgmenter le nombre des élèves, à fournir la mai.
wick, par fon zMlE inflatigable dans la causù t.i s;Uinte, et r.i s"OU de pilusleurs cho-ees ncsirsqui y mranquaient, à
patriotique de la tempérance, veut continuer certte ouvre1 contiruer lea .nonstructions da l'Orphelinnt da Bethléem
dans la nouvelle paroissa confiée à %e Eoins, Bouetouebe. et à i'deo!e rgricole et, enfio, à payer quelques dettes. Toutes

Ce zélé apôtre de la Tempérance convoquait en assmr.5 es dépenses out épuisé notre petit avoir, etji me suis trou.
blée kit principaux citoyens de San paroisse, un dimorchs vé, peu après mon arrivée d'Europe, au milieu de 60 en-
iprès la messe, dans la but de lui alier à jeter îîlcnmet fenis avec la Soule confiace en Dieu pour soutan.
ils baQes d'une si-eiisition aniogue à cellce qu'il avr:t éttt- Au oimmr.eement de cette vunée j'ai vu me manquer,
blies a St. Jean ct à Portiand. à c:sie de la persé.oution religiuse en Prusse, le fort seub-

Mais quel ne fut pas L.on étonnement, au lieu d'avoir à side que la sociótó du St. Sépulcre à CVIlogne me donnait,
accueillir les plni. zélés parmi ses p:rei.iens, le se voir en- depuis quelqueqs annécs. Le maas géýnéraI de l'Europe
tourd par une foulo compacto désireuse de s'etiòôr ouus la ainsi que la peruaiotn dans laquelle se trouvaient pent être
bannière de la Tempérance et srceoudrr les iffrt, de Jeur beaucoup de nos biensuiteurti, qu'à mon rctour d'Europe
digne curé, pour faire disparvabrc d'au milieu d'eux le vice j'ai apporté d grerses sonines. 2ggruva tellement nia positi-
lnfàme de 'ivrogrerie. M. Michaud, qui parut très étuu à lu on, c:ue j ai da lever de l'argent pour pourvoir aux baboins
vue de cette scène vraiment édifiaunt, renercia re.i prois- de I oEuvre.
siens de répondre avec autant d'en:-re.emncnt nu 'éi&r di DA.o< eette pénible situation, auimié par un aeutimeut

n a- deoutiaic en Dieiu, jc moi suis dècidé à exposer notre dé-
doptio de réglements de cette Sociét de Tnrribtrpsse :x penr.onnrs cliritables, ver. la fin de fJvrierder-

Ncur aum;.* à1 nier. Gîi-e à Dieu, le temps <id l'épreuve n été court, mon
l'Suvre si éminemment catholique dcù mî;issious de- Beilhlé. appel a été entendu par plusieurs de noi bienfaiteurs, et
em en Terre-Sainte, lirent as'R doute nvec la plus grrade notre CG ivre a repris sa marche de progrès ais trop de
satisfaction le rapport dep opératious do l*oEuvre tour d'. i diF eil!té.
liée 1876, qui nous a été comniuniqué- par le Revd. Père; Orpditel de Detlléemn.- Noi GO élèvea internes sont,
Piperrii, missionnairO apostolique de Bethléem--Palestire. en genezl, bens, laborieux, dociles et afieo ionnês. I s sont

Co zélé misionnairc est aetiielleiment à l'évché de, divi. en trr.is catégores ; ch.cune d'elles cst pré-idée par
Miontréal Il ce venu rU Cnada soliciter des aunuies. un mtre d'école qui surveille les enfants ci tout tempe,
dans le but de doter la Terre-Sainte d'institutians propres pour dorn"r, à la fin de rhaque moi-, niii rapport comxipiet Y
à y entretenir le feu sacré de la foi qui produit de si 'tuoniciencieurn M.le D.rcteur.--- No--i avons mouvert,
grandes ouvrer cecle surtout de la r<én'riiion de la Ju. le 1er octobre, nos chs es er nos ateliers. Cet C unnée, nous
dée par le moyen de la jeunes.e. Cette Suvro, comimle tvotns :joutà une classe dL fr;nç îi-i qui e.st faite provisoire-
toutes celles qui tiennent de l'Eglisc, a înussi des ennemis meut par u prêtre le L irout, ancien éli.ve des Pères Jé-
et des adversaires à rencoutrer ; et, dara ces erdroits, · 1 ut' il e.t.uotera jusqu'à !anlivéc dea Frères des Ecoles
missionnaires ont à lutter contrz la propagaude fiito par Chrétiennes.
l'Angleterre, l'Allemagne ct !cs Etat-Unis pour déchrie- Tules en.f.<nts qui ont quelque disposition .ux études
tianiser la Terre Sainte au moyen de la j-.unc génération. Sont ob iga d'-aplr n !re plus parf,'t-enut leur laeguo ma-

" Le protestantisie, co.mmo nous le disent Co- ss iés. tornelic, l'ariibe ; e, outre, les élèves do-i vidles sont appli.
sionnaires do Beth:écmu, a pris les devants en Oienit où il iués d'après leur goût et leur besoins futurs à la langde
a fondé depuis peu, Du moy-n de puissantes feiations, trai çuse ou à I itahienne.
un grand nombre d'intitutions pour carelumenter la jeu- A mon retcur d'Europe, nous avons n.i!ux organisé les
nerse. Ses écoles sont coubrCu-es, rué hôpituus variés, r.teliers et le magasiii des objets de piété ou d'ébénisterio
ses orphelinats cont-idérablcs et ses inais.ous d'induatries confectionnés par nos é!ève'. De cette manière, les profits
offrent du travail rémunérateur aux pauvres vietimcs d'hé. sont plus grands et nous pouvons espérer un p:ogrès conti-
résics. Si le catholicisme veut con.crver sa Funériorité na. Duel, si les commhisions ne font pas défaut. Lu' mois durci.
turolle, son ascendant sur les populutions de l'O i.nt, il lui er. nous avoua termsin- le corp- de lo:ti, à l'Orphelioat et -

faut à son tour ne pas se laisser vaiocre par les mcyens bu. une seconde citeror. S.in. parier de quelques travaux secon-
rnains de sou adversaire plus fortuné que lui. daires qui rctent. enoure à faire : Comme construire un la.

" il ne s'agit plus de combattre la klhisie avao la puro'e voir, un flour, une cave, etu., nous avons encore à bâtir dea
et la prière, il faut le suivre sur son propre terrainu, il faut ateliers et une chapelle. Ju-Ou'ici nous louor a dans 'Bth.
ouvrir dus écoles pour dibpertcr hi lutuière, il fau t cr4cr 1é un des ch tubr::s qui oiu -erv.:nt d'at:liers. Ou c.,uprend
des liôpituuz pour les Mnalides, ii faut di-velcoýp l'indesu-i fuilt nient lis in:uvéîi.,nts de cette mesure Our. lu bon
trio, t'aire aimer l'agriculture, cu.t i',:.ntiqlue dit lnlieur 1rdlre d'une nais>n et pour la surveillauec des enfants.
des peuples. " i N." s offrons le s:it saer b3e d:, l: fiese dans une longuu
- Au.ei .s RR. PP. Belioni et Piperni oîît.ils pairaite i p:cice ie:.tindio plus tard à un autre usage. Cet état de
rnent compris la situation, Ci, en niu-innaireix dévoués, ils I choses n'est que provisoire, et il Cet à so.siter que nous
eollicitent pour le succès de leur ouvre li ebaritô dus ea- pui-.ioms bienrôz Je ehanger. Nous pensons Lâ ir petit à
tholiques do l'univers entier ; ils leur tendent la auiu au p -tit toutes les dites pièces dans un terrain que nous avons
nora de la Terre Sainte. ael..t, i. y a quelques. aunées.

Voici la lettre qu'on nous prie de publier: M. le Supérieur du séumii inire de N. D. do lPharram,
Betlhléem, l Si octo;bre 1S'76 près de Lourdvs, a eu l'extrCmie bonté da m'offar quelquea

p.aces gratuites dans ton étab.istemuent pour les élèves de
ldcSoleurs et chers Bienfaitcur, notre or; lelinat qui anule-at la Vocation à l'état eCo tési-a.

1e#8 aumnies que j'ai pu recueillir, durant mon dernier l tique. J'ai profité avco bontd do cotte offro ; et, au


